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i i -Ministre des travaum -fmHict. 

M» PlicMn <Gharles-Ignaee> député de 
première -circonscription du Noad, né le 
juin 1814. représente son département _ _ 
puis IMffeij it aVnnait donc « M trente-deux 
ans lorsque l u électeurs de l'arrondissement 
d'HazeJ>ronjJu^vojrfreua la.Cuambre sous 

1848 interrompit sa carrière pnuitque. et 
on ne le vit reparaître au Corps législatif 
qu'en 4 a t 7 raainifl ftî ptiTi*4 inri^prndTinî 

Réélu au même titre en 1863 par 19,326 
voix. M- Plichon est un de ces rares dépu
tés août les votes devraient peser sur les 
résolutions du pouvoir d'un poids doublede 
<-<MI\ 8)sj certains autres dépotés d'occasion 
élu*-» coups d'argent et de paroles. 

Signataire de la demanda d'interpellation 
rie* 116 du Montera tiers parti libéral. M. 
Plirboir est si bien établi dans sa circonscrip
tion qu'on n'a pu lui susciter de concurrent 
et que l'administration a do lui laisser le 
champ libre aux dernières élections qui l'ont 
nommé par 20,000 suffrages. 

Il est catholique et libéral, et ne transige
rait pas plus avec ses croyances politiques 
qu'avec ses croyances religieuses. D'ailleurs 
conservateur et très-entendu aux questions 
économiques. Protectionniste, cela va sans 
dire,- puisque dépoté du Nord. 

Avocat et membre du conseil général pour 
le canton sud-ouest de Bailleul, M. Plichon 
a présealé, en 1862. un amendement a pro
pos de la qoession romaine. 

Orateur très-versé dans les questions éco
n o m i s a s et de droit administratif, ses votes 
et ses datcoarsaont en conformité parfaite 
avec-tan principes et Ja politique du parti 
qui vent, a tout prix, l'ordre, la liberté et le 
progrès, sans la révolution. 

Signe particulier : 
Le nouveau ministre des travaux publics 

a perdu le bras gauche a la suite d'un terri
ble accident de chasse. 

H. LK BOC DE « B A l t O N T 

Ministre des affaires étrangères. 

Le due Antoine-Agénor-Alfredde Gramont, 
duc de Guicbc, prince de Bidache depuis 
185*» comptera cinquante et un ans le 14 
août prochain. 

Ancien élève à l'Ecole polytechnique,puis 
à l'Ecole d'application, Il entra dans la vie 
diplomatique un grand jour, — le 2 décem
bre ! • : . 

Tour à tour ambassadeur, ministre pléni
potentiaire à Casse!, a Stuttgart en 1852, à 
Turin en 18*3. à Rome en 18*7, il contribua 
à faim entrer dans l'alliance des puissances 
occidentale» contre la Russie, le royaume 
piémenÇal». . ..., 

La naonnnainsanee du royaume d'Italie par 
le gonvcrnenvrnt français rendit très-diffici
les sea re la t i f s .avec le gouvernement pou-
tiflratjçjijn se. trouva avec le cardinal Anto-
nelli dna» ne» rapports irritants qui ne 
pouvaient durer. _ 

Ambassadeur a la cour d'Autriche depuis 
11 fîrsdè l u v l , le doc de «rament doit aller 
préseater sa mitre de rappel a l'Emporeur 
FranteéatJuteah, avant de prendre possession 
du portefeanle des «flaires étrangères. 

Commandeur de la Légion-d'Honnenr de
puis 1857, le nouveau ministre est membre 
du conseil général des Basses-Pyrénées pour 
le canton de Bidache. 

Il a épousé en 1848 une des filles de lord 
Mac-Kinnon, dont il a quatre enfants. 

M. MKGC. 

mfptistre de t'instruction publique. 

M. Mége est an des hemmos qui exercent 
le pl is a influence sur la Chambré, influence 
toute morale e t presque cachée. 

Dans son numéro du l" septembre 1869, 
le Moniteur disait de lui : « M. Mége n'a pas 
été connu dès l'abord ni apprécié du pre
mier coup. Il est modeste. Mais quelque jour 
nous pourrions bien le voir au ministère 
tout de même. Quand l'Empereur devra 
prendre des ministres dans la Chambre, il 
-i Uerchera les capacités, et parmi Celles-ci 
• •n:.)re. les hommes nouveaux, j'entends 
«eux auxquels un passé vierge laisse la liber-
X(i de l'avenir. » 

Né à Riom, le 15 septembre 1817, M. Phi
lippe Mége a aujourd'hui cinquante-deux 
ans. Il est maire de Clermont, conseiller 
général, ancien bâtonnier de l'ordre des avo-

tion du Puy-de-Dôme. 
Elu pour la première fois en 1863, en 

remplacement de M. Léou de Chazelles, il 
a été eecreiafre de la Chambre, de la com
mission du budget, et membre des commis
sions chargées d'élaborer des lois irapor-
J.nites. 

M. Mége est officier de la Légion-d'Hon-
rieur depuis le 4 août 1857. — E. B. 

{Moniteur universel.) 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
I DàMlJMlQCâES AUX JOURNAUX PAR L ' A G U C B 

HAVAS. 

Aueh, 15 mai. — Le tribunal correction
nel a rendu son jugementdans l'affaire de l'A
venir d'Auch> poursuivi pour délits de pu
blication de fausses nouvelles au sujet du 
complot et d'ofense à l'Empereur. 

M. Louis Ariste, rédacteur de VAvenir, a 
été condamné à an mois do prison et 300 fr. 
d'amende. 

Le gérant de l'Avenir,-* été condamné à 
1,500 rr. d'amende. 

GRECS. 

Athènes, 14 mai, 9 h. 45 m. du matin. — 
(Arrivée seulement le 16 mai a 3 heures.) 
Les brigands les plus redoutés des provinces 
«incarnante et de Lépantc. opt été tués. 

Les autres bandes cherchent à s'enfuir 
vers I'Italje, la Turquie et la Talachie. 

La Grèce occidentale est actuellement dé-
'ivréedu brigandage. 

Londres, t* mai» — Le traité de 
Ksalftn entre l'Angleterre et Tes'Etats-CTWF à 
été signé hier par lord Ciarendon et M.Mot-
ley, l'urabassadeur américain. 

- . t U F M A C H E , 

Ems, 16 mai. — L'Empereur .de.ïpuss'e, 
est arrivé hier soir, a dix'heures, dans notre 
vttte." " 

ITALIE. 

Florence, 15 mai. — La Chambre com-
moncera le 23 mai courant la discussion des 
projets financiers. 

Le grand duc et la grande dsehcsso de 
Meclclembourg sont attendus aujourd'hui à 
Florence. 

La bande qui s'était montrée aux environ, 
de Volterra, et dont le chef est un nommé 
Gagltano, est activement poursuivie par les 
troupes. 

La Gacteue officielle annonce que les nou
velles des provinces toscanes constatent qu'il 
n'existe qu'une seule bande, celle qui a été 
précédemment signalée, et que cette bande, 
poursuivie par les troupes, est près de se 
dissoudre. Onze individus sont déjà rentrés 
dans- leurs foyers; quatre ont été arrêtés. 

Dans les Calabres, il n'y a aucun nouvel 
indice de tentatives de désordres. 

ESPAGNE. 
Madrid, 15 mai. — Le Régent vient de 

conférer à Mme Emile Ollivier le grand cor
don des dames nobles. 

Le conseil des ministres abordera demain 
la question du choix d'an monarque; on 
mandera à Madrid tous les députés pour 
discuter la question. 

Cartes. — M. Morel, repondant à une 
question, dit que le projet de suppression du 
droit différentiel sur pavillon à Cuba et 
Puerto-Rico est ajourné, et qu'il sera pré
senté en temps opportan. 

M. Fignerola, répondant à M. Elduayen, 
dit que l'emprunt de un milliard de réau\ 
sera contracté ferme; avant dix jours il pré
sentera les documents. 

M. Moret répondant a M. Soter dit qu'il 
présentera prochainement un projet relatif à 
l'abolition de l'esclavage. 

. " n e s'atu/îïuaiUpMs a ufir cnïïrreHBTeîevé 
— Le Morning-Post, dit de votes favorables à l'Empire, mais nulle 

impresj(^p|«"a ôKjjJps i profonde 
erlin. Lcj*B>i Gp'nUnme a é té ,^ 
le p r e m i e j t i 9H*.vofer ses félici-

àl'Em(><»•**: on sait Ce qu'i l faut 
de ces compliments de souvera in ' 
:rain. Mai» rtn'eàVpas moins V«û' 
polit iqdfcprmsieiî itee» a subitiÉ**-

assez rude atteinte. La nomination de 
M. de Gram.dnf n'est ;,pas non pl^iViie na
ture ù satisfaire le Cabinet de Beriin. M. 
deTJramonl, ambassadeur de France à 
"Vienne depuis 1861, c'est-à-dire depuis 
ne_uf ans>.a contribué dans une largejjart 
à établir l'alliance franco-autrichienne 
qui, si elle .n'est pas encore scellée par 
un traité officiel ou secret, n'en est peut-
être que plus sol idement fondée, puis
qu'elle s'appuie sur des intérêts com
m u n s . 

Auss i ne serions-nous pas surpris d'ap
prendre dans quelques jours que s'ouvre 
une campagne diplomatique dont le but 
serait d"obtenir de la Prusse la stricte 
observation du traité de Prague . Il es t 
à désirer que cette campagne-, loin de 
compromettre la paix européenne, la con
solide définitivement et permette aux 
Gouvernements de donner à l'opinion 
publique une satisfaction ardemment ré
clamée, c'est-à-dire u e procéder à un dé
sarmement général. 

Les décrets parus ce malin ont na tu -
rel lementprovoqué quelques décept ions: 
M. De laGuéronnière avait d'abord été 
dés igné pour le portefeuille dos affaires 
étrangères , puis on avait dit qu'il accep-
taitle ministèrèdei 'Instruction publique. 
Il n'a ni l'un ni l'autre : d'après certains 
racontars, il en serait très-blessé et ne 
voudrait accepter aucune compensat ion. 
Nous croyons pourtant que si l 'ambas
sade d'Autriche lui est'oftérte il ne la re
fusera pas . D'un autre côté, j'ai entendu 
qu'on approuvait fort le gouvernement 
de n'avoir pas immédiatement appelé 
aux honnenrs les principaux organisa
teurs du comité plébiscitaire, MM. De la 
Guéronnière, d'Albuféra, C. D u v e m o i s 
et E . de Girardin. 

Cependant on.annonce une fournée de 
sénateurs : on dés igne MM. Saint-Marc 
Girardin, Laboulaye, E. de Girardin, 
Prévost-Paradol (?) et de Flavigny com
me devant entrer à la chambre haute. 

Dimanche, un Te Deuyn sera chanté à 
j Notre-Dame. : L'Empereur et l'Impéra

trice serendrent à l'église Métropolitaine 
dans les carrosses qui ont servi pour la 
cérémonie de leur mariage. 

C'est samedi qu'aura l ieu ,dans la salle 
des Etats du Louvre, là réception du re-

, censément général d u plébiscite. Le cé-
jen"Y l "!p'non'M seça lé^nème que pour l'ou-
dotf- J ver turedes sess iousavec cette différence 

CORRESPONDANCE PARTIClrLfÈRE 
du Journal de Roubaix. 

Paris , lundi l u suai. 
Il n'y a pars de séanee aujourd'hui au 

Corps législatif ; mais le Journal officiel 
en annonçant pour deux heures la réu
nion dans les bureaux, ajoutecotte mon 
tion : communication des derniers 
s iers^Par conséquent les députés ont pu 
commencer immédiatement l e travail de ! 
recensement. Il y a neuf bureaux et qua- : 

tre-vingt-dix doss iers , soit dix doss iers 
par bureau. Le travail peut donc mar-
cher rapidement et n o u s aurions le droit | 
d'être surpris , si tout n'était pas terminé i 
jeudi . Il est possible que la vérification ' 
du scrutin donne lieu à une discuss ion • 
animée en séance publ ique. .On dit que ' 
l'opposition profitera de cette occasion ' 
pour plaider les droits de la minorité et ! 
proclamer l'échec subi par le gouverne 

«ue les députés re rendront en corps du 
'alais Bourbon au Louvre. 

Quoiqu'il n'y eût pas de séance publi
que aujourd'hui.une certaine animation 
régnait au Corps législatif : on s'y entre
tenait de la recomposition du Cabinet. 
On dit que des observations auront lied 
au sujet des services assez nombreux 
distraits ^du ministère de l'instruction 
publ ique . 

M. de Pers igny vient do partir pour 
présider la sess ion du Conseil général 
de la Loire ; ilprofitera de cette occasion 

™^**!*_ ftkkPf? ffi*» ;„"on, •%£** ' î*>u" precwiçoTmi discours à^snaaUon' 
que M. Gambetta, député du seol dépar
tement quij avec celui de la Se ine , a 
donné une majorité de non, prononcera 
un discours , dans lequel, tout en accep
tant le fait accompli , il établira des ré
serves sur la question de principe, au 
nom de la doctrine républicaine. Mais 
ce ne sont là que des on-dit, 

Le cabinet se trouve complété plus 
tôt qu'on ne le pensait , et tout nous porte 
à eroire que, d'ici à quelque temps, il 
n'y aura pas d'autre modification. Cette 
crise ministérielle est résolue par une 
transaction. M. Mège appartient au cen
tre droit ; M. Plichon au centre gauche; 
M. de Gramont n'appartient ni au Sénat , 
ni au Corp* législatif. Ou est donc au
torisé à penser que le gouvernement a 
voulu donner satisfaction à la fois au 
centre droit et au centre gauche et affir
mer le droit du gouvernement de choisir 
des ministres en dehors des deux Cham
bres ; en effet, la nouvelle Constitution 
porte que tes ministres peuvent être en 
même temps députés ; mais elle ne dit 
pas que les ministres doivent être néces 
sairement merabret; d'une des deux 
Chambres. Néanmoins j'en reviens à ce 
que je v o u s disais il y a quelques jours : 
la nomination du duc de Gramont ne sera 
pas accueillie avec faveur p a r l e public, 
et il est possible que l'opposition s'era-

Kare de ce prétexte pour proclamer que 
s gouvernement s'écarte des traditions 

parlementaires . 
Le ministère des Beaux-Arts ne sera 

pas supprimé ; il change seulement de 
nom ; perd quelques-unes de s e s attri
butions et en gagne d'autres plus impor
tantes. Le ministère des lettres sc iences 
et Beaux-Arts n'aura plus à s 'occuperde 
l'amélioration de la race chevaline, et 

f>ottPP.a porter tous l e s soins à améliorer 
a condition de ceux qui v ivent des œ u 

vres de l ' intell igence. La Japhe est des 
pkis dél lcaies et des plus difficiles, car 

-on pê décrète pas Ja création d'un c^ef-
d*<»uvre. Jitjtérairè ou artistique comme 
on fait la création d'un régiment ou d'un 
monument . 

Le résultat connu du plébiscite a eauSe 
à l'étranger une véritable surprise : on 

On dit qu'il l a communiqué à l'Em
pereur avant-son départ. 

Cii. CAHOT. 

BOURSE DU 1 6 MAI. 

La Roursc n'a pas accueilli avec enthou
siasme la nomination des nouveaux ministres; 
cependant les cours sont tenus avec fermeté. 
La rente ouvre à 74,90 et clôture à 75,07 
1/2 en hausse de 7 1 /2c . sur samedi. Tou
tes les valeurs à peu près, suivent le mouve
ment : l'Italien surtout se distingue par 40 
c. de hausse à 58,90. Le Foncier monte de 
S f. Le Honduras est à 214,25 ; le gai 
monte de 13,75 ; l'Autrichien est à 823,75. 

Londres sans changement. 
CELLIER. 

Chronique locale & départementale 

Oh lit dans le Journal de Paris: 
* Il parait que dans les régions gouverne

mentales on se montre hautement satisfait 
de l'attitude prise par M. Masson dans le 
département du Nord. Le tact et l'esprit de 
conciliation de cet honorable fonctionnaire 
auraient contribué,concurremment avec l'in
fluence personnelle de MM. Plichon et Jules 
Brame, à assurer eu plébiscite une majorité 
énorrae dans le département dont il s'agit. 
- T E'.Olliyler.» 

D'après ce qu'on nous^mande de Pa
ris , il y aurait eu hier devant laco iumis r 
sion de l'enquête économique, une assez 
v ive altercation entre M . Aimé, direc
teur général des douanes , et M , Ju les 
Brame, député d u Nord, 

M.Jules Brame aurait reproché v i v e 
ment à M. Aimé « d'apporter devant la 
commiss ion d'enquête l es procédés peu 
parlementaires dont il a déjà fait étalage 
à la chambre.» 

M. Keller aurait chaudement appuyé 
l'observation de M. Brame. 

On sait que c'est hier que la commis 
s ion a commencé à entendre les f i là teurs 
decotonçbu Nord. 

Les compagnies des chemins de fer 
"" i s à Lyojj et à la Méditerranée, 

et du XoiM, t i e n n e n t de iniimeft-
omologat ioâ i je l'Administration 

i-o .la 'paopo&tioi) de remplacer 
I ueî pour le tr*H»nport(i-«î Gray-

, dos la ines , «otoh, éhonvres et 
les tarife reproduits c i -dessous , 
tlte, potrr hrcommcrccHine no

table diminution de prix. 
« DE MARSEILLE A TOURCOING, prix par 

1,000 kil. do gara en-gare, y compris les 
frais de déchargement et de gare, tant au 
départ et à l'arrivée jusqu'aux points de 

| Jonction des diverses lignes ; _ 
» Laines brutes en balles et peanx de mou

ton en laine, brutes en balles, par expédi
tion de 5,000 kilogrammes au minimum, ou 
payant pour ce poids s'il y a avantage pour 
l'expéditeur 76 rr. 

Cotons bruts. — Chanvre brut en balles 

Eressées. — Lin brut en balles pressées. — 
aines brutes et peaux de moutons en laine, 

brutes, en balles pressées, cerclées en fer 
et pesant au moins 250 kilogrammes, sous 
le volume d/tm mètre cube. . . 65 fr. 

Les prix de ces tarifs ne seront appli
q u é s que lorsque l'expéditeur en aura 
fait la demande expresse sur sa décla
ration. A défaut de cette demande préa
lable, l'expédition sera soumise de droit, 
aux prix et conditions des tarifs généraux 
de chaque Compagnie. 

M. J. Yonge va ouvrir à Roubaix un 
cours public de haute littérature an
glaise . La première conférence aura lieu 
jeudi prochain 19 m a i , à 8 h e u r e s du soir, 
dans la salle des cours de Chimie, au 
collège. Sujet : le poëte Byron. 

Les journaux de Lille parlent d'une 
sérié de conférences que va donner dans 
cette ville la célèbre Mme Audouard. La 
première de ces conférences aurait lieu 
jeudi au Grand Théâtre. En voici le pro
gramme : 

* Causer ie .— Souvenir de mon voyage 
en Amérique. — Le monde Américain. 
— Vie p o l i t i q u e . — M w u c s . — U s a g e s . 
— Les 122 sectes rel igieuses de l'Amé
rique. » 

On lit dans le Propagateur : 
« Nous apprenons la mort de M. 

Fourcy, ancien professeur de philosophie 
au collège de Saint-Bertin, décède le o 
février en Chine, par suite des persécu
tions qu'il avait endurées durant le cours 
de s e s naissions. » 

Les amateur d e fruits se réjouissent 
de l'aspect actuel des jardins et des 
vergers . Partout, dans notre cbntrée 
bien entehdu, les abricotiers, pêchers , 
pruniers, cerisiers sont couverts de 
fleurs et tout nous-promet une récolte de 
fruits à laquelle les temps froids q u e 
nous venons de subir ne nous avaient 
pas préparés. 

La commune 3 'Hem donnera deux 
carrousels les dimanche 12 et lundi 13 
j u i n . 

Nous entendons dire qu'à là suite d'un 
examen fait hier par la police, des pro
cès-verbaux auraient étédressés con tre u n 
certain nombre de marchands de lait de 
Roubaix et des env irons . N o u s pour
rons probablement donner demain quel
ques détails sur cet incident qui pro
duit, paraît-il, une certaine sensat ion 
dans les vi l lages de la cicconscri ption 

Il y a quelques jours , dans Un établis
sement de Croix, un portefeuille conte
nant trois billets de banque et d é p o s é 
sur le pupitre du comptable, a été volé 
pendant une courte a b s e n c e de ce der
nier. Le voleur est resté inconnu . 

FRONTIÈRE. — Le parquet de Tournai 
s'est rendu jeudi à Frasnes où il a con
tinué l'instruction à la charge de Si lv ie 
Deffrasnes, prévenue d'infanticide. Cette 
malheureuse a avoué avoir tué son enfant 
avec un tranchet de cordonnier ; après 
lui avair coupé lés bras , les jambes et 
la tète, elle en a fait un paquet qu'elle S 
placé an-dessous de sa pail lasse, d'où 
elle l'a retiré quelques jours après pour 
aller le jeter dans le cours d'eau, où il a 
été retrouvé. 

Le Courrier de VEscaut rapporte que 
le couvent des soeurs de Saint-François 
de Sal les , de Leuze, a été vendredi der
nier le théâtre d'un affreux accident. Un 
ouvrier brasseur descendant avec l'aide 
d'un camarade un tonneau de bière dans 
la cave a c t i renversé du haut de l'esca
lier et s'est tué sur le coup. 

Tribunal de Lille. —. Pierre Duhamel 
pt Henri Franchomme, deux voleurs de 

Î
>rofessioh, ont dérobé récemment à un 
àbricant de Roubaix, quatre pièces de 

t i s sus , représentant une valeur de 1,100 
fr.» environ. Ces pièces ont été re trouvées , 
sous la paille qui avait servi de literies 
aux coupables , dans un hangar à Rou
baix. Les antécédents des inculpés sont 
détestables , aus s i le tribunal correction
nel, statuant hier, sur les délits qui 
leur sont reprochés, a condamné Franc-
homme à quatre ans de prison et Duha
mel à deux ans . 

Dans la m ê m e audience la nommée 
Catherine Douchy, en résidence obl igée 
à Roubaix, prévenue de détournement 

dBjquul«n«cp^iiiairte^Bhwww^ÉanrtPt»i,lt^ ' 
jeune homme lui avait confiées pourôtre 
raaa»mmodéës.*a é^éçondapanéêpà un. «Pj f 

t n t fi jour de prison. . 
WÊ s ieur Colpaert, marchand de»çhar-

. ~ O Q 4 Roubaix, a été condamné à*'dix jours 
| dejprisou, pour avoir gardé un porte-

mejacaje Jrouvé dans la rue." 

Pour la chronique locale ALF»E» 
... •> tt 

id. 

d e P a r t * 
du Mardi 17 Mat 1870 

Rente 8 pr-%e-: T»rrO 
i 1/2 p. 0/0 108.90 

CHIQUE DE M. F. LOISSS?T. 

Tout se transforme —dans n'importe quel 
ordre d'idées, il faut du nouveau, encore du 
nouveau, toujours du nouveau. Tout marche 
au souffle de'la vapeur, celte grande puis
sance du siècle; dans cet immense steeple-
chase, chacun s'efforce d'arriver premier, de 
tenir la corde. 

Les uns se cassent le cou, ou restent 
dans quelque fossé, — ce sont les plus nom
breux — quelques uns arrivent. 

M. LOISSET est arrivé" au but. 
Les éléments équestres ne suffisent plus — 

J'ai vu, dans mon enfance, des cirques dont 
les directeurs sont restés célèbres. FaAHCoai 
est un nom presque légendaire.Avriilon, les 
frères Bouthors, le grand père des LALAHHB, 
le vieux père Gauthier, ne sont pas oubliés 
dans le monde hyppique. S'ils revenaient 
aujourd'hui avec leurs exercices d'autrefois, 
notre jeune génération les trouverait bien 
pales. 

M. LOISSET a compris son époque. — Aux 
éléments équestres qu'il possède, comme pas 
un cirque en France, surtout comme «ne-
vaux dressés, il a ajouté ce qu'on exige : A» 
nouveau, un théâtre enfin. 

La pantomime est généralement asaea mo
notone; il l'a placée, dans un cadre brillant ; 
il est sorti des vieilles rengaines; it a compris 
que la distribution de coups de pied qui sa 
partage entre Cassandre et Pierrot, dupés 
par Arlequin etColombine, a fait son temps. 
— Son théâtre est parfaitement décoré et bien 
machiné ; il a organisé des pantomimes très-
di oies; il a tiré parti d'un personnel féminin 
heureusement choisi ; plusieurs scènes sont 
très-réussies d'effet, même comme danse, 
comme ballet. 

Hier soir, a eu lieu le premier début de 
Mlle Rosctlt, première danseuse du théâtre 
de la Monnaie de Bruxelles. Mlle Rosetti a 
été fort applaudie et c'était justice ; ieMe 
vient assumer par son talent, le succès idp-
rable des pantomimes. 

On aime, {es exercices hardis : la Camille 
Davcne réunit deux qualités :1a force et la 
grâce. On serait1 effraye, si l'aplomb, l'ai
sance des artistes, dont deux femmes, n'é
loignaient toute idée ûe danger — et i 
dant le danger est grand. — La famille 1 
véne obtient un succès mérité. 

Les quatre chevaux dressés par M. LoUs«tt 
sont toujours sans rivaux. 

Tout à été dit sur le talent hors ligne de 
M. Loisset, — c'est un maître, — et j'ai.a 
peine besoin de constater le succès i'eà-
thousiasme qu'obtient ù Roubaix l'habile dl» 
recteur. 

M. George, digne élève de son oncle, 
présente aussi un cheval admirablement 
dressé. 

Mlle Clotildc Loisset, aussi charmante 
jeune fille qu'elle était charmante enfant, 
est devenue une artiste de premier mérite* 

Mlle Irma Monfroid est toujours l'habile 
écuyère que l'on revoit avec plaisir. 

La gracieuse et élégante Mlle O'Guerr» 
est hardie jusqu'à la témérité. 

Citons encore Mmes Caroline et Adeline 
Loisset, (haute école), Mlle Fanny Lchmann, 
et M. Gabriel, qui rendrait des points à un 
arabe dans l'exercice du ditrid. ' ". 

Les clowns* sont bons : Citons MM. Karl, 
Visser et Belezza. 

J'en passe et peut-être dos meilleurs ; je 
ne puis reproduire ici le tableau de toute la 
troupe. 

M. Verdier a conservé la tradui/m-* il 
reste plus jeune, plus fort que beaucoup 
d'autres. — En résumé, jamais le Cirque 
n'a été plus complet que cette année ; espé
rons que le public de Roubaix dédommagera 
M. Loisset des sacrifices qu'il a faits._ 

— 
ENQUÊTE PARLEMENTAIRE. 

S U R L E RÉGIME ÉCONOMIQUE. 

Séance publique du 16 mai 1 8 7 0 . 

Présidence de M. Paulmier. 
NOTA. Les noms des membres de la com

mission sont suivis.d'un*. 
Déposition de M. DelesaUe, filateur à LuTe, 

délégué par la Chambre de commerce et par 
les dateurs de coton du département dn 
Nord. Les 1,400,000 broches des centres de 
Lille, Roubaix et Tourcoing alimentent de 
nombreuses industries : tulles, mousselines, 
velours, passementerie, etc. Les conditions 
de l'industrie sont aujourd'hui les niéuMs 
qu'en 1860, et M. DelesaUe juge inutile de 
reproduire les considérations présentées a 
cette époque et récemment par les filatenrs 
de l'Alsace et de la Normandie. 

M. DelesaUe indique les réformes qu'il vou
drait voir introduites aa profit de la classe 
ouvrière, non moins ardemment qne les éco
nomistes, mais par d'autres moyens que ceux 
proposés. — La vie à bon marché est une 
illusion : il faut, par le développement du 
travail, trouver le moyen de faire face au 
surenchérissement de tous les objets, con
sommés. — M. DelesaUe se plaint de l'impôt 
prélevé sur les broches de bancB-â.-broehes; 
ces métiers ne sont, comme on l'a déjà fait 
observer dans des dépositions précédentes, 
que des machine» préparatoires. 

La cher té du coton n'a pas été la principale 
cause des souffrances de l'industrie coton-


